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 Lénine et le Limousin

Participation aux élections, compromis nécessaires.... le livre écrit par Lénine sur le gauchisme peut
nous servir au moment de définir les tactiques du NPA.
Le but du NPA est clair : renverser le capitalisme. C’est sa force. Il faudra pour cela une nouvelle
révolution comme la Révolution française elle-même a détruit la féodalité et permis
l’épanouissement du capitalisme. L’idée du parti révolutionnaire de masse émerge avec la révolution
russe de 1917. Lénine
incarne la stratégie du parti révolutionnaire de masse et c’est le modèle que l’Internationale
communiste va promouvoir. À partir de la mort de Lénine en 1924, la stalinisation va réduire les
partis communistes à la défense inconditionnelle de l’URSS.

Dans Le gauchisme, maladie infantile du communisme [1], Lénine expose les différentes tactiques :
« Les partis révolutionnaires ont appris à mener l’offensive, ils doivent maintenant apprendre à
reculer. Il faut comprendre qu’il est impossible de vaincre sans avoir appris la science de l’offensive
et de la retraite. Et si les bolchéviks y sont parvenus, c’est uniquement parce qu’ils avaient dénoncé
sans pitié et bouté dehors les révolutionnaires de la phrase qui ne voulaient pas comprendre qu’il
fallait se replier, qu’il fallait savoir se replier, qu’il fallait absolument apprendre à travailler dans les
Parlements et les organisations syndicales les plus réactionnaires. »

Faut-il participer aux Parlements bourgeois ? Lénine répond clairement oui et précise : « Essayer de
contourner cette difficulté en sautant par-dessus le problème ardu de l’utilisation d’un Parlement
réactionnaire à des fins révolutionnaires est un pur enfantillage. »

Jamais de compromis ? Lénine répond qu’il y a des compromis qu’il faut faire : « Il se présente
évidemment des cas isolés, exceptionnellement difficiles et complexes, où les plus grands efforts
sont nécessaires pour bien déterminer le caractère véritable de tel ou tel compromis. Vouloir trouver
une recette ou une règle générale (Jamais de compromis !) bonne pour tous les cas est absurde. La
raison d’être de l’organisation du parti, c’est entre autres choses d’acquérir le flair politique
nécessaire à la solution juste et prompte de questions politiques complexes. » Le plus strict
dévouement aux idées du communisme (de l’anticapitalisme) doit s’allier à l’art de consentir tous les
indispensables compromis pratiques, louvoiements, zigzags, manœuvres de conciliation et de
retraite afin de hâter l’usure du pouvoir politique bourgeois, afin de hâter les inévitables frictions,
querelles, conflits ; et afin de choisir de façon judicieuse le moment où la dislocation sera la plus
grande pour les battre tous par une attaque décisive du prolétariat et conquérir le pouvoir politique.
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Le cas du Limousin

Les rebondissements en Limousin où le PS a refusé, à l’issue du premier tour des régionales, la
participation du NPA à une liste commune pour le second tour est un événement politique majeur.
Le PS nous offre un cadeau politique extraordinaire ! Il repousse notre offre car nous sommes
anticapitalistes et refusons la discipline de vote majoritaire obligatoire. Au lieu de nous vendre, le
PCF et le PG ont maintenu la liste PCF-PG-NPA et badaboum, la liste passe de 36 600 voix soit 13 %
à 56 100 voix, soit 19 % !

Notre participation a fait éclater les contradictions entre PCF-PG et PS et mis en valeur l’apport
décisif du NPA. Lénine se frotte les mains en voyant ça et nous encourage : c’est deux, trois, dix
Limousins qu’il faut pour faire avancer les idées anticapitalistes dans les masses. En disant que les
partis de gauche servent tout simplement les intérêts des capitalistes, certains d’entre nous font une
grave erreur d’analyse, car ils occultent les contradictions, les frictions, les oppositions entre eux.
Elles sont la base pour faire avancer nos idées en amenant les autres partis soit à avancer avec nous,
soit à se retourner contre nous comme le PS et à se démasquer.

Le front uni antilibéral PCF-PG-NPA,
aujourd’hui c’est la tactique, la position révolutionnaire de masse. Nous devons créer ce front uni
comme l’ont fait les copains du Limousin, sans rien lâcher de nos positions anticapitalistes, sans
aller au compromis opportuniste consistant à voter systématiquement avec le PS et sans entrer dans
les exécutifs. Sortons par le haut de la spirale de l’isolement.

Nous ne sommes plus en 1917. Mais réfléchir sur les tactiques des partis révolutionnaires de masse
avec Lénine car
Lénine a plus réfléchi que les autres à ce sujet, alimente la réflexion d’aujourd’hui. À l’inverse, si
nous essayons de réinventer la roue chaque matin, ce sera long pour bâtir un socle commun d’idées
anticapitalistes. Le NPA est notre seule chance, il n’y en a pas d’autre. La coexistence de tendances
opportunistes et de tendances gauchistes nous rend plus forts car elle contribue à définir la
meilleure politique anticapitaliste. Travaillons pour que le choix tactique courageux du front uni
antilibéral PCF-PG-NPA crée une nouvelle dynamique pour notre stratégie anticapitaliste.

Frédéric Gudéa

1. À lire ou télécharger gratuitement :
www.marxists.org/francais/lenin/works/1920/04/gauchisme.htm

 2) La campagne « Limousin Terre de Gauche » aux régionales un autre point
de vue

Environ 30 % des militants du NPA en Limousin n’avaient pas voté pour une poursuite locale des
négociations avec le Front de gauche en vue d’une liste commune aux élections régionales. Nous
sommes quelques-un-e-s aujourd’hui à estimer nécessaire de donner une autre vision de la
campagne menée par la liste unitaire.

Bien entendu, il ne s’agit pas de nier les points positifs à mettre au bilan de cette expérience. Nous
voyons ainsi l’obtention de deux élu-e-s NPA, le renforcement de la base militante du PCF par
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rapport à sa direction, et quelques aspects défendus durant la campagne (gratuité des TER, en deux
étapes dans le cadre d’un compromis acceptable ; aide aux communes pour la remunicipalisation de
l’eau), comme des acquis sur lesquels le NPA et les luttes locales pourront s’appuyer.
Par contre, nier, ou ne pas même discuter, les erreurs ou les manques politiques de la campagne
Limousin Terre de gauche ne nous aidera pas à avancer de façon lucide sur nos objectifs, pour les
luttes sociales et pour le NPA.

Il faut ainsi être clair sur les conditions de l’accord obtenu : le PCF a imposé nombre de conditions
non négociables (interdiction de critiquer le bilan du conseil régional sortant alors qu’ils ne se sont
pas privés de s’en faire les avocats pour partie, interdiction de parler du non-cumul des mandats,
interdiction d’envisager le maintien au 2e tour...) ; le NPA lui n’en a imposé qu’une seule : la liberté
de vote de nos éventuel-le-s élu-e-s.

Le discours et le programme défendus dans la campagne se situaient très loin de ce qu’aurait pu
défendre le NPA : les discours creux du PCF et du PG sur l’unité du « cœur de la gauche » servaient
surtout à entretenir les illusions de la population sur les institutions et en particulier le conseil
régional. Les électeurs-trices ont eu l’occasion d’entendre de nombreuses leçons de tactique
politicienne, bien plus sur la nécessité d’une union à gauche du PS que sur ce que défendrait une
telle union.
La crise économique, son analyse et les propositions que nous mettons en avant pour le monde du
travail ont été quasiment occultées, de même que les luttes sociales, au profit d’un contenu
purement régional dont le positionnement « en rupture » était pour le moins peu évident. Notre tête
de liste régionale PCF n’a par exemple jamais remis en cause les aides publiques versées aux
entreprises lors du dernier mandat, même dans le cas d’une entreprise qui avait licencié 58
personnes une semaine auparavant ; licenciements que le brave homme a même eu la « pudeur » de
ne pas rappeler... Le PCF a même défendu bec et ongles un projet de prêts subventionnés aux
entreprises, revenant à verser sur l’argent public des intérêts majorés aux banques !

La stratégie du NPA a été au final bien plus orientée vers le milieu militant du PCF que vers la
population, et la campagne menée a été globalement celle du Front de gauche Après les élections,
ce qui est fait est fait et les relations avec le Front de gauche vont logiquement se poursuivre. Le
NPA doit cependant garder sa lucidité sur son programme et ses objectifs. Il faut maintenant que
cette unité, si elle peut être maintenue, serve réellement à faire progresser la conscience et les idées
anticapitalistes dans la population, dans et autour des luttes, à commencer par celle pour les
retraites.

Olivier et Hubert

P.-S.

* Paru dans Hebdo TEAN # 52 (22/04/10).


